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point-où s'arrête la marée montante au-des-
-sus de Chicoutimi, ayant été vérifiée et
constatée avec exactitude par le relevé hy-
drographique du capitaine Bayfield, de la
marine -royale,-la vraie position géographi-
qu.e de ces localités se trouvant assez véri-
fiée, restait ehcore à vérifier la position re-
lative entre Chicoutimi et le lac St. Jean,
sans cela il ne fallait pas songer à établir
des townships d'une manière satisfaisante
dans le pays intermédiaire.

En cherchant à tracer cette ligne droite
de la manière la plus avantageuse pour le
service public, (bien que ce ne fut qu'une
opération d'exploration), depuis Québec
jusqu'au lac St. Jean, le gouvernement a
cru que c'était une occasion favorable,
(outre qu'il en fallait 'nécessairement cons-
tater l'exactitude de l'arpentage dans les
champs) de relier par un arpentage et un
mesurage régulier l'extrémité Nord de cette
ligne droite aux opérations du capitaine
Bayfield, terminées au point de la marée
montante sur le Saguenay.

Ainsi donc, comme l'on avait trouvé ux-
pédient de prolonger l'arpentage du .ac St.
Jean, ce projet fut autorisé par un rapport
approuvé du conseil daté le 9 juillet, 1849
-ordonnant l'arpentage de la rive Est du
lac St. Jean et le mesurage de la Grande
Décharge jusqu'à Chicoutimi, en même
temps que l'exploration d'un chemin en
ligne droite à travers la péninsule de Chi-
coutimi jusqu'à l'embouchûre de la rivière
de ce nom sur le Saguenay.

M. W. F. Blaiklock, auquel fut confiée
l'exploration de cette ligne jusqu'au lac St.
Jean, reçut instruction de partir la ligne
d'exploration à l'angle Sud du townslip de
Stoneham, considéré comme le point de
départ le plus favorable. La distance de ce
point à Québec était connue par un mesura-
ge régulier, outre que cet endroit se trou-
vait dans le voisinage immédiat des éta-
blissements florissants des environs du lac
St. Charles et des grandes routes qui mê-
nen à Quebec; de là de tirer la ligne
droite dans une direction astronomique
Nord 15 degrés Ouest (calculée d'après les
opérations de 1828) de toucher au lac St.
Jean à ou auprès de l'embouchure de la
rivière Metaubetchoan, mesurer de là les
rivières Est du lac St. Jean et le cours de
la Grande Décharge ou de la rivière du
Saguenay à Chicoutimi.

M. George Duberger fut joint à M.
Blaiklock comme assistant: il devait ex-
plorer le pays à la distance de 5 ou 6 milles
de chaque côté de la ligne dans le but de

choisir l'endroit le plus favorable pour lp
chemin mentionné dans l'adresse; et con
jointement avec les opérations de M: Blaikt,
lock d'explorer le pays dans une ligne droite
à l'Est depuis l'embouchure de la rivière
Metaubetchoan, pour la construction d'un
chemin à travers la péninsule jusqu'à Chi-
coutimi.

MM. ]Blaiklock et Dubeiger ayant fait
l'arpentage et les explorations prescrites par
les instructions d'une manière vraiment sa-
tisfaisante et scientifique, on pourra mieux
apprécier les résultats de cet important ser-
vice en lisant le rapport de ces messieurs.
Le premier pour tout l'arpentage est une
partie des explorations, et le dernier pour
son exploration et relevé d'une-ligne de che-
min de Chicoutimi au lac St. Jean, et son
exploration depuis le point de départ jus-
qu'au 40e pôteau de mille où l'on s'apper-
çut qu'il était inutile de chercher plus
longtemps une ligne de chemin à travers un
pays qui n'est nullement propre à l'agr. cul-
turc, et brisé par des chaînes de montagnea
escarpées, tandis que cette exploration en-
traînait des dépenses considérables sans
avantage important pour le service publie.

En examinant les opérations faites par
MM. Blaiklock et Duberger, telles qu'ellèa
sont indiquées dans les plans de M Blaik-
lock qui accompagnent ce rapport, il paraî-
trait que, bien que l'on puisse tracerjusqu'à
la rivière Jacques-Cartier et probablement
quelque peu au-delà une bonne ligne de
chemin en continuation du chemin actuel
auprès du point de départ à Stonclian, ce-
pendant la nature escarpée et montagneuse
du pays pendant plusieurs milles à l'Eist ou
à l'Ouest de la ligne d'exploration, fait qu'il
est impossible de tracer ou même d'ouvrir
un chemin d'aucune espèce, pendant que le
sol, à cause de sa nature pierreuse n'est
nullement propre à la culture, sauf
quelques lisières de terrains isolées dans le
voisinage des rivières qu'ils ont traversées
dans leurs explorations respectives.

Bien que l'exploration du pays depuis
Stonehan jusqu'au lac St. Jean, en cou-
pant d'une manière transversale les rangeea
de montagnes qui se dirigent Nord-Est et
Sud-Ouest; n'a pas ou de résulfats favora-
bles du moins en ce qui a rapport à la re-
cherche des terres cultivables propres à des
établissements, M Blaiklock, dans le relaóé
du lac St. Jean et de la Grande Décharge
et des isles nombreuses situées à la déchar-
ge du lac, rapp.arte que les terres sur les
deux bords de la rivière sont d'une excel-
lente qualité et tout-à-fait propres à dcs
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